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tirèe de ſon Hiſftoine des Vies

des Hommes Illuckres .





Compoſcæ pat Monfeur COELTRTERT .
&tirbe de ſon Hiloire des Vies

des Homines Llluſerés.

Es Iſles que les Grecs

appelloient autresfois

Gymneſies , à cauſe de
la nuditẽ de ceux qui les

habitoient , & qui depuis ont eſté

appellées Baleares , du nom de
Ba.

l & e compagnon d' Hercule „ Ou 4

cauſe de Laddreſſe de leurs babi -
tans à manier vne fonde , qu' ils ap -
pellent ονſont ſi connuës dans

O
—. —



210 LXVIE 25E

le Monde , & ſi fameuſes dans nos

Cartes , qu' il n' y a perſonne qui ne

ſcache qu elles ſont ſituées ſur les

— 8 confins de Elpagne ; & que les

8 „ deux principales ſe nomment Ma-
& Minorque , pource què

0
lvne eſt plus grande , & Pautre

plus petite . Or ee fut dans Majo -

rque , qui eſt la plus proche de l ' Eſ .

pagne ; & qui nen eſt Eloignee que

d ' yne petite iournée de Nauiga -
tion , que RAYMONPDLVIIE

prit naiſſance . Certes il faut auoũer

AI que les merites ou les defauts de

cét homme ſi Celebre , ont mer -

45 ueilleuſement partagé les eſprits
des Nations . Coſime il y en a qui

le retranchent de la Communion

6 des Fideles , il y en a d ' autres aufſi

qui le conſiderent comme vn grand

94
Saint , qui luy erigent des Autels ,

0 & qui lIuy preſentent des VœuXx &

9 des Offrandes . Celuy qui a fait la

0 guide ou Taddreſſe des Inquiſiteurs

d ' Eſpagne , dit qu' il fut accuſe long-
temps apres ſa mort meſme , deuant

le Pape Gregoite onzieſme , & non
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pas neufieſme comme ont dit quel . Eimeri -

ues - Vns ] d ' auoir publié dans ſes n Dis

Eſcris plus de trois cens erreuts
Lectomie

notablès , ſelon Bellarmin , & ſelon ire .
d ' autres plus de 500 . utes dignes

½ 2175u 5 181 larmimus,
de chaſtiment , ou de condemna -

tion . Geftebrart dans ſa Chrono -

logie , & LAuteur du Catalogue Cenelrar
desHetetiques, ne feignent point 4¹ .

de le mettre en CE me line rang &
alus à Lu

de ternir ainſi le luſtre de ſa gloire . /

Quelques : vins meſmes ont tachè de 8

1e5fure paaſſer pour vn Magicien , &

pourvn lache & ſubtil Artiſan d' il . Hignerius
luſions & de Sortileges . Ce Mede - Eiſcor.
ein qui prit à täche de deſtruire Accloſ .

77 3

PAlchy mie eſtoit ſans doute dans
Au . lisß -

5 Alchimiæ
de meſme ſentiment, , lors qu ' a .
pres ce Directeur paſſionné des In . Zi1 4

quiſiteurs ; il dit que RAYMOND - Mcolο
LVIII Veſtoit qu ' vn ſimple Mar - Caibertd
chand , homme fantaſtique & Vi . Lotbaris “
fionaire , lequel quoy que Plein
d' ignorance dans les Scienceès &

dans la Grammaire , ne laiſſa pas
de publier pluſieurs Liures en Lan.
gue Catelane ; qu eſta nt vn jour ſus

2 i
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212 EVIr 1

vne certaine Montagne nommèe

Rande , dans IIſle de Majorque , le

Diable qui le tenoit dans ſes pie -
ges s apparut à luy ſous la Figure
de IESVSCEHRISTFT CrucifiE ,&
luy tint pluſieurs diſcours , apres

leſquels il Iuy enſeigna cette Scien -

ce vaine & Diabolique , qu' il nous

a depuis donnèe , ſous le titre S pe-
cieux de l ' Art de Docteur IIlumi -

né ; que l ' ayant receuè de la ſorte ,
il auoit ei l ' impudence de vouloir

faire croire au Monde qu' il Pauoit

Ahue receué de IESVS . CRHRAIS＋T mel -
0 Aue, Lul . 3

JiAin Ei. me , pour diſſiper par elle les Tene -

5 zro d . bres de PIgnorance du ſiecle , &

Plancts , pour éclairer les eſprits dans la con -

Zaem in noiſſa nce des Secrets de la Nature ,

Lolο & de la Medecine ; voire meſine

pour deſtruire les erreurs qui ſe
Ententia

4505
rencontrent dans toutes les autres

Sciences ; Que chargé de cette

Marchandiſe , nonobſtant les lar -

mes & les prieres de ſa Femme &

de ſes enfans , dont il auoit peu de

ſoin , il abandonna ſon pays , &

Sen alla errant & vagabond par le

—
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RAVMONDLVIILE . 273

Monde , ſous l ' habit dHermite , ou

de Religieux du tiers Ordre de

Saint Erangois , que l ' on ap pelloit
en ce temps . ld Frerots , ou Freres

de la pauure Vie , Biſoches , ou

Beguins , & qui furent enfin accu -

ſez & condamnez d ' Hereſie par

Iean XXII . & Boniface VIII . Que

par le moyen de cet Art , dont il

diſoit merueilles , il ſceut ſi bien

ſurprendre & gagner les foibles eſ -

prits , qu ' au mèpris des bonnes Let -

tres , des Sciences ſolides , & des

Auteurs Claſſiques , il leur perſua -
da quà bexemple de cet antique
& fameux Grec Gorgias Leontin ,

ils pourroient dans la conuerſation

des Doctes , diſcourir fur le champ
de quelque haute & profonde Ma -

tiere quẽ ce fuſt ; ſoütenir quelque
propoſition qu' ils voudroient , con -

fondre adroitement leurs aduerſai -

res , amplifier les choſes petites ,
& diminuer les grandes . Belles pro -

meſſes certes , mais de peu d' effet ;

puiſque ce bel Art , qui reſſemble à

deu pres à la Dialectique , ne con -
O ĩij

Cornel .

.
44. mii .

talè Ccieh⸗

Tiarum .
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214 LI VIE DE
ſiſte qu ' en vne Nouuelle & ingę -
nieuſe maniere de broiller les
noms & les paroles auec la pomps

gdemCur - dvn babil affectèé , qu ' à faire des

Buel. Agri- diſtinctions Logicales , & qu' â
E5b. montrer plus de hardieſſe que de

ſcience efficace . Auſſi ce grand de -

ſtructeur des abus des Sciencès , ſe

moquant de celle cy , ſe retracte de

Teſtime qu' il en auoit faite autre -

fois dans ſes Commentaires , & ad -

uertit les Eſprits credules de nłen
faire non plus de conte que d ' vne

choſe vaine , ridicule , & qui n' eſt

remplie d ' aucune erudition . No -

nobſtant tous ces puiſſans tèmoi -

gnages rendus contre la creance ,

& la ſuffiſance de RAYMOND

LVIIEil ya des Auteurs qui ne

3 laiſſent pas de le faire paſſer pour
vn Saint Martyr , qui l ' appellent le

Docteur Illuminé , & qui admirent

ſes eſcrits comme des prodiges de
Science & de Doctrine Orthodo -

xe ; Et meſme pour honorer ſa me -

moire ,il eſt arriuè que depuis quel -
An. 1604 . ques annẽes on a publié vn certain



RATMOND - LVIIE . 215
Liure , qui porte pour titre , Sentencę Fellanmi .

definitiue prononcèe par la Raiſon 555 5 K

meſme , & parlAutoritẽ Apoſtoli - ee . N
que , en faueur de la Doctrine de 8

RAVYMOND - LVILE, & du Triom- 17

phe de la Verits . *Æ—5
Mais quant à ce point de Magie α . U

dont quelques - yVns Taccuſent , il J Aenſon

a ſi peu de fondement , que ce ſca - Apolog : .
uant Homme de mes Amis , qui à iu -

ſtifié tous les Grands Perſonnages

qui en ont eſtè accuſea , dedaigne
ſeule ment dien iuſtifier celuy cy .

Ainſi par tout ce que ie viens de di -

re , il eſt aiſè de iuger que l ' on ne

Vvoid pas encore prẽciſement ce que

„ Ton doit croire au ſujet de RAY -

MOND - LVII E. Et cela meſme

auec dautant plus de raiſon , que

contre l ' opinion de ce grand Enne-
my de P ' Alchimie que iay citè cy -

deſſus , & contre Taduis encore de

ceux qui ſouſtiennent que par vne

Bulle expreſſe de Gregoire XI . qui
tenoit le Siege en Auignon Ian 137r .

1a eſté autrefois condamnẽ ; en

quoy ils prennent ſans doute Pac -
O ſiij
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216 LXAVIE 5E

cuſation faite deuant le Pape , pour
la condamnation . Ie reconnoisauec
le Cardinal Bellarmin , Homme ir -

reprochable dans cette matiere de
Lettres & de Bulles de Rome , que
le S. Siege n/a rien encore déterininéè
touchant cette controuerſe , puiſ-
que tous les Liures compoſez de

part & d' autre , ſont entre jes mains

de tout le Monde , & qu' ils ne ſont

ny au rang des Liures defendus , ny
du nombre des Liureés authoriſez

par les ſouuerains Pontifes , ou par
les ſacrés Conciles . Mais pour n ' en -
foncer pas cette queſtion dauanta -

ge , & venir au detail de ſa vie , &

enſeigner aux autres ce que la Le -
cture de ſes propres eſcrits , ou des

Auteurs qui ont parlè de luy , m' ont
enſeigné , Ie trouue qu' il n ' eſtoit pas
de ſi baſſe nai ſſance que l ' on nous

a voulu perſuader . Car ſi bon doit

adiouſter geluy qui a fait la

Bibliothe . d ' Eſpagne , il eſtoit

detcendu de Pancierne Famille des

Lulles , Pvne As nobles de la

Catalogne ; & ſi lion doit croire
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Cbarles Bouuille ſur la fin de ſes dix Carolus
Liures de Phyſique , & de ſes Com - Bouuillus
mentaires ſur Bänsille de S. Iean , ia Epiſe .

i rapporte fidelement ce qułil 75333— KE
auoit autrefois ouy dire à vn ſca - 75 10 4

uant Eſpagnol de ſes amis , & dit 4 RAV - U
que RA MOOND LVLLE Siere olt 24

Office de Seneſchal de Majorque, Zallio .
qui eſt vne des premieres charges
de cette Ville ; il adiouſte meſme

què' il fut eſleuè dans la Cour du Roy ,
au milieu des delices de ſes priuci -

paux &

ple , il employa 13 plus belle partie
de ſon ägeèa careſſer les Damèe 8 „ 5 &
a compoler pour elles des Elertes
amoureux .

En effet , ſans parler des autres , ie

trouue qu
1

yen eut vne , pour 1

5188
il conceut vne Ardente & fu ;

rieuſe paſſion . Comme elle eſtoit

parfaitement belle , il Taymoit par -
faitement auſſi . Mais dans cettè af .
fection déreglée , il rencontra deux

puiſſans obſtacles Aui lempeſche -
rent de paruenir 0 but de ſes pre -
tentions . Le premier , Ceſt qu' elle
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eſtoit marièe à vn homme qul' elle

aymoit , & dont elle eſtoit recipro -

quement aymẽe . Et le ſecond eſtoit

vne maladie ſecrette ; qui luy don -

noit bien dautres penſces que cel -

les de RAYMOND - LVIITE . Elle

auoit au ſein vne eſpece de cancer ,

qui la deuoroit peu à peuʒ Mal cer -

tes , beaucup plus nuiſible & plus
dangereux pour elle , que le traict

de Pamour que RANYMOND - LVILE

ortoit dans le cœufr . Mais comme

Amant eſtoit ſcauant en ſon mal ,

& ignorant dans celuy de la choſe

aymèe, il ne penſoit qu ' a ſe diuer -

tir ou pluſtoſt qu ' a ſe ſoulager . Et

dans ce deſſein il procedoit auec

tant d' erreur , & tant daueuglement
qu vn iour paſſant à cheual dans la

grande place de la ville , & y ren -

contrant ſa Maiſtreſſe , qui Sen al -

loit faire ſes Prieres dans vne Egliſe ,
comme ſi en la voyant il eut perdu
Leſprit , il la ſuiuit tout à cheual

qu' il eſtoit iuſqu ' au milieu de EE -

gliſe meſme , & ſe rendit ainſi la Fa -

ble du peuple , quis entretint long -
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temps de ſa folie . Cette furie d ' a -

mour leuſt portè ſans doute à de

plus grandes extrauagances , ſi cet -

te femme qui eſtoit fort ſage , & qui
auoit regret de voir vn ſi grand Per -

ſonnage & vn Officier du Roy, ſi
honneſte homme & ſi fameux , Seſ -

uaporer ainfi pour elle , neut com -

mencẽ de ſonger en elle - meſme cõ -

ment elle pourroit le Fappeller en

ſon bon ſens , & le guerir de cette

aueugle paſſion . Enfin apres auoir

tentẽ pluſieurs moyens inutiles , el -

le ſe reſolut par Paduis de ſon Mary
meſme , de Lappeller & de le faire

venir vn iour dans ſa chambre ; oũ

il ne fut pas pluſtoſt introduit , que
ſe decouurant hardiment le ſein de -

uant luy , & luy montrant ſon mal ,
d ' où ſortit à Hheure meſme vne o -

deur fort infecte , elle luy dit les lar -

mes aux yeux , mais pourtant auec

vne reſolution ſans exemple ; Re -

garde , RKTMOND - LVIILE , ce que
tu aymes ; conſidere la pourriture
de ce pauure corps , dont ton eſprit
fait toures ſes eſperances , & toutes

—
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ſes delices ; & repens toy iuſtement

d ' auoir fait tant de pas inutiles , &

d ' auoir perdu tant de temps a pour -
ſuiure vne perſonne que tu as crũs

ſi parfaite , & qui a tant de defauts &

tant de taches . Il te ſeroit bien plus
honneſte & bien plus vtile tout en -

ſemble , de conuertir certe amour

profane en vne amour ſaincte , day -
mer le Createur au lieu de la crea -

ture ; & pour acquerir la Beatitude

Eternelle , de prendre autant de

ſoins & de peines que tu en as pri -
ſes vainement pour te contenter ,&
pour m' engager dans ta folle pal .
lion . Les paroles d ' vne femme ſi

Sage , furent capables de remertre

au chemin de la Raiſon , cët hom -

me qui Sen eſtoit ſi fort éloigné .

Luy qui eſtoit malade de Peſprit , ſe
ſent tout d ' vn coup guery , par cel -

le qui meſtoit infirme & malade

que du corps . Il à honte d ' auoir ay -
mẽ le ſuiet de tant de pourriture , &

de Seſtre laiſſè tromper aux appas
d ' vnè femme , qui nauoit rien de

beau , que quelques traits de viſage ;
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ſü bien que dans vne grande confu-
ſion d ' eſp

ki8b ilpren d congè d ' elle

& ſe retire en ſa maiſon , où ſe iet -

tant aux pieds d ' vn Crue iHR il fait

veu deſormais de ſe er en -

tierement au Seruice de Dieu , qui
eut ſans doutè cette ſainte foumiſ -

ſion
135

eable Et pour preuue
de cela ( s ' il en faut croire vne Re -

lation Latine ; eſcrite dés Lan 1511 ,
& imprimée à Paris la meſme an -

née ) PImage de IESVS - CHRIST
Crucifiæ lay apparut en dormant la

nuit — & par vn miracle é -

trange , Iuy dit , OQRATMOND . / § Souuil :
Carol .

„ ſuyunοννο dͥoreſnauant . Et las .ſime
commè cette meſime viſion luy fut

pluſieurs fois depuis apparuè „il ſe

reſolut tout à fait , de renoncer au

Monde , de quitter ſa Famille , de

ne luy quautant de bien qu 11

luy en falloit pour ſubſiſter & pour

viure honorableme ent , & de diſtri -

buer le reſte aux pauures. Ce quiil
executa ſi ponctuellement , que cõ -

me ces actions Heroĩques & dignes
dvn vray Seruiteur de Dieu ,ne ſer -



—

——

—

——

⏑

—.

S Pere -

Friuns .

222 LA VIE PE

uent ordinairement que de ioüet &

de riſèe au Monde , il n' y paſſa plus

que pour homme qui ſe laiſſe ayſe -
ment emporter ; d ' vnè folie ein vnè

autre .

Daus ce changement deſtat & de

vie , la premiere choſe qu' il deman .

da à Dieu , ce fut , qu' iĩl Iuy pleũt dẽ

Iuy inſpirer aſſes ? de Lumieres d' eſ.
prit , pour compoſer vn Liurè Capa -

ble de deſtruire les Erreurs de la

Loy de Mahomet , & par de bonnes

& dè ſolides raiſons , de forcer les

Infideles d ' embraſſer la Foy de

IESVS . CHRIST . Il perfeuera de

telle ſorte dans cettè feruente prie -
re , que non ſeulement il obtint de

Dieu autant dintelligence & de

clartè quil en falloit pour coinpo -

ſer ce Liure ; mais encore que par

vn nouueau miracle ; il ſe ſentit Peſ

prit tout Iluminé , & capable de

raiſonner puiſſamment ſur tout ; ſi

bien que dignorant qu' il eſtoit au -

parauant ,
il paſſa depuis pour vn

grand Doctsur , dans toutes les

Sciences Hümatnes & Diuines .ÆασÆ&
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Miracle eſtrange à la verité , mais

qui tẽmoigne que la main de Dieu

neſt pas accourcie ; & que Eſprit
Saint qui deſcendit en langue de
feu ſur kles Apoſtres , eſt touſiours

capable d ' en augmenter le nombre ,
& de faire encore tous les iours des

Apoſtres nouueaux Et ce qui me

confirme d ' autant plus dans cette

creance , c ' eſt que ie connois fort fa -

milieremefit , & quèe ie cheris fort
tendrement vn homme , qui toute

ſa vie nauoit eſtudiè que la Science
du Monde , & qui nauoit medité

que les Intrigues du Palais , & l ' em -
baras des affaires , traitter mainte -

nant ; & publier auec autant de

promptitude que de ſolidité d ' ef -

prit , les Matieres les plus releuẽes
& les plus profondes de la Philoſo - Ze Pgila
phie , Voire meſme de Ia Theologie ; 58
grace qu' il ne doit point ſans dou -
E 355te à la Nature ; puis qu' elle ſem -

nbloit l ' auoir fait naiſtre pour des

employs bien differens de cettè Pro -

feſſion , ny à ſes longues Eſtudes ;
puis qu' il auoir conſommè ſon tẽps
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ailleurs , mais ſeulement à la refor -

mation de ſa Vie, , d
ſa retraitte

ſolitaire , à Pardeur de ſes Prieres

continũes ,ou pluſtoſt aux faueurs de

Eſprit de Dieu , qui communique
ſes dons à qui luy plaiſt , & qui
ne les répand gueres qu ' a ceux qui
les demandent auec humilite , & qui
s ' en rendent dignes par vne pureté
de mœurs . Mais comme RANYMOND

LyIILx ſe ſentit deliuré des tenebres ,

ou ſon eſprit eſtoit enſeuely , & que

d' Ignorant , ou comme idiſoit luy-
meſme , que d ' Idiot qu' il eſtoit , il

ſe ſentit poſſeder parfaitement les

Principes des Sciences , & meſme

tres· ca pable d ' inſtruire le Monde ,

& de faire des Scauans , il crũt que

VEſprit de Dieu ne luy auoit pas

inſpirè cette Science Celeſte pout
la laiſſer oiſiue , & qu' il rrabiroit

ſa vocation , sil eſtoit ſi laſche que

de cacher , comme dit IEſcriture ,

ſon Talent en Terre & ſa lumiere

ſous le Boiſſeau . C' eſt pourquoy
il ſe reſolut de venir à Paris , pour

Ypublier les verités eternelles quiil
auoit
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auoit appriſes , & non pas ſans dou -
te , comme diſent quelques vns 3
pour y apprendre les premiers Ele -
mens de la Grammaire Latine Car
ſeroĩt· il croyable que Dieu eut vou -
lu faire en luy vn Miracle imparfait ,
& qu il luy euſt diſpenſè le Don
des Sciences infuſes , ſans luy com -

muniquer en meſmè temps le Don
d ' vne Langue , qui ſemble eſtre ab -

ſolument neceſſaire pour les publi -
er ꝛ Et puis quelle apparence de
croire qu ' à lLage de 40 . ans où il
eſtoit , il eut pũ ſe reſoudre de fre -
quenter des Eſcholes , où l ' on na

pour Compagnons que des Enfans ,
& pour obiect que des Matieres baſ -
ſes & pueriles ? Ce fut donc pour
enſeigner les autres , & non pas
pour apprendre d' eux , qu' il sen
nt à Paris ; Et ce fut alors auſſi

quil compoſa , & quil publia meſ⸗
me pluſieurs doctes & excellens
Traittès de Philoſophie , de Theolo -
gie , de Medecine , dAſtronomie ;
voire meſme dAlchimie , qui ne ſe
rencontrent auiourdhuy que rare -

P
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ment , mais dont le Catalogue 1
trouue dans Bouuille , dans Geſner ,
& dans les autres Bibliothequaires
Comme dans la pluſpart des Eſcrits

qu' il faiſoir , il nꝰauoit pour but que

Ia deſtruction de PAlcoran , & la

Conuerſion des Sarrazins & des In .

fideles ; II prit chezeluy vn Valet

Arabe, , dans la conuerſation du.
quel il apprit ſelon quelques Au .

teurs , la Langue Arabeſque . Mai

comme ce Seruiteur apperceut , qu

ſon Maiſtre n' apprenòit cette Lan .

gue eſtrangere , que pour s ' en ſer -

uir a Preſcher contre la Loy de Ma .

homet ,& pour la confondre , ilſt

reſolut enfin de Paſſaſſiner . Et 4
fait ce miſerable Lattaquant vn iout

qu' il ne sen doutoit pas , Iuy plan.
ta vn poignard dans le ſein , & 5
ce coup il ſe mettoit encore en de

uoir de luy en donner dautres ; Ioh
que R N YMONPD - LVLLE , rou

ſanglant & tout bleſſè qu' il eſtoit

luy Oſta de force le glaiue des maina

&c au lieu de le tuer , ou de ſouffiiſ

que ſes amis , qui vinrent au bruit
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luy oſtaſſent la vie , il ne conſentit

qu' a peine , tant ſa douceur eſtoit

grande , qu ' on le mit en priſon , oùᷣ
de regret & de rage qu' il eut de
mauoir pas eſtouffè celuy qui tra -

uailloit a la deſtruction de PAlco -

ran , il Seſtrangla malheureuſement

luy - meſme . Comme ce funeſte coup
que receut RAYMOND . LVLLE ,
n ' eſtoit ny mortel ny fort dange -
reux , il ne fut pas auſſi bien diffici -
le à guerir , & n' empeſcha pas quꝰa
quelque temps de là ce deuét &

nouueau Theologien , ne Sen allat
ſur le haut d ' vne certaine Montagne ,
qui n ' eſtoit pas fort Eloignéẽed du
lieu de ſa demeure , oũ aprés auoir

vaquè à l ' Oraiſon beſpace de ſept

iours entiers , il receut du Pere des

Lumieres vne Lumiere nouuelle ,
qui Iuy remplit L' eſprit de la com - .

noiſſance profonde de pluſieurs
Myſteres , qu' il ſoubaittoit ardem -

ment de ſgauoir . Oe quſil nẽeut pas
pluſtõt receu , quobeiſſant d la voix
du Sieli il bätiſt en ce lieu là mef -

me un petir Hermitage ; où il de -

P ij
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meura pluſicur mois , vaquant tou -

ſiours à la Priere , ou à 5 Medita -

tion & conuerſant comme il Iuy
ſembloit touſiours en la Compagnie
des Anges , dont il receuoit des

Silations que Leſprit peut bien

veritablement reſſentir , mais que
la bouche ne ſgauroit dignement
exprimer .

Quelque temps , apres il ſe reſolut

de quitter ſaſaCellule; & de faire vn

voyage à Rome , pour exhorter ſa

Saintetè , d ' eſtablir dans l ' Europe
pluſieurs Monaſteres , dont b ' Inſti -

tut ſeroit d apprendre les Langues ,
pour aller Préſcher par tout IE -

uangille de IESVSCERISr , pour
trauailler à

la Conuerſion 4 Infi.
deles , & Sexpoſer pour la Foy à

toutes les perſecutions des Tyrans .
Mais comme il arriuoit a Rome 5il

apprit la mort du Pape Honorius

IV . de la pietéè duquel il eſperoit
iſſement de ſes deſirs . Ce

qui Tobliiga de reuenir à Paris ,
où à la follicitation de Bertaut ,
illuſtre Chancelier de France ,
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11 publiquement ſon Li -

ure de„ ou Vniuerſel .

De la 11 prit! à route de Mont - pel -
lier , où il enleigna de viue voix ,
& 94 publia meſme par Elcrit⸗

luſieurs autres doctes Ouurages
Puis il ſe tranſporta à Genes „ Onil

traduiſit en Arabeſque ſon

Traitté qu' il appelle ' Art Inuen -

tif . De Genes il fut encore à Ro -

me , à deſſein d ' obtenir du P
55de ces Monaſte

dont iay parlé ; mais voyant 851
n ' en pouuoit venir à bout , à cauſe

des obſtacles qui ſe preſ Enterl à

luy dans la Cour Romaine ; il ſe de -

ſiſta de ſon entrepriſe , & Sen reuint

à Genes , en intention d' entrepren -
dre le voyage d' Afrique , pour y
trauailler luy - emeſme à la Conuer -

ſion des Infideles Et de fait il Sem -

barqua bien - toſt auec tous ſes Li -

ures dans le premier Va aiſſeau qu' il
üt rencontrer à propos ; Et dés

qu' il fut arriue au Royaume de Thu -

nis , il s ' en alla conferer auec ceux

qui eſtoient en reputation d' eſtre les

ii
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plus ſcauans dans la Loy de Maho -

mer , & diſputant auec eux , il leur

fit bien paroiſtre que le Menſonge
eſtoit de leur coſté , & la Verité
dans la Religion Chreſtienne . Cela

fůt cauſe qu' il fut bien - toſt accuſẽ

deuant le Roy de Thunis d ' auoir

voulu ſeduire ſes Peuples , en les

detournant du culte de M ahomet;
Crime capital parmy eux , & pour

lequel il fut mis en priſon ,& con -

damné à la mort , quiil eut ſans

doute receuè dés lors , ſans la fa -

ueur d ' vn Scauant Preſtre Arabe

qui Lauoit pris en affection , & qui
l ' eſcoutoit volontiers diſcourir des

Sciences , & des Myſteres meſmes

du Chriſtianiſme . Car celuy - cy

ayant inſtamment ſupplié le Roy de

ne point ſouffrir que l ' on fit mou -

rir vn ſi Scauant Homme que RAx -

MOND - LVILLE , il obtint de ſa

Majeſtè ſa remiſſion , à condition

pourtant qu' il ſortiroit déès Iheure

de ſon Royaume , auec defence de

n ' y reuenir iamais Kur peine de la vie .

IL ſortit donc de Thunis au milieu
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d ' vne infinitè d' opprobres & d ' in -

iures quon luy fit , voire meſine de

coups dont on le perſecuta , & & en

vint en la ville de Naples , où il de -

meura iuſques à Peſlection du Pape
Celeſtin V. Et pendant ce temps

la , il enſeigna publiquement cët

Art , qui d le ſon nom Sappelle en -

core lArt de RaYMOND LVLLI .

De déduire icy tous les voyages

qu' il fit en ſuitte par le Monde , quoy

que cela faſſe vne partie de ſa Vie ,

qui a touſiours eſtè volontairement

agitée , ſi eſtce que cela neſtant

pas de grande edification , ny ce me

ſemble aſſez digne de Fentretien de

mon Lecteur , lIe me diſpenferay
ayſément de la peine d ' en faire le

recit en ce lieu . Seulement ie diray
qu' apres Seſtre abouchẽ auec le Roy
de Majorque ſur le ſujet de noſtre Re-
ligion , & lauoir meſme fort eſbran -

1e dans la ſienne , qu' apres auoir en

ſuitte follicité en France le Roy

Philippes le Bel de vouloir execu -

ter la propoſition qu' il auoit faite

au Pa pe, auoir obtenu du Royde

P nij
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Cypre la permiſſion d' y Preſcher
tous les Schiſmatiques de la Loy de
IESVS CHRIST, „ , comme les Ia -

cobites , les Neſtoriens , & les Geor -

giens , pour traſcher de les reünir
dans le ſein de VEgliſe , & y auoir
euité la mort que l ' on luy auoit
voulu procurer par vn violent poi -
ſon ; qu ' apres auoir comme vn au -

tre Ionas , preſché par les places
publiques de la Prouincede Bugie la

Loy du vray Dieu , & L' impietè du
culte des Idoles ; qu' apres auoir

con fondu la Doctrine des Preſtres
Infideles ,& euité vne infinitéè d ' em .
büches mortelles que les Peuples
Iuy preparerent à leur ſugeſtion ;
Enfin quapres auoir eſtonnéè , &

confondu par la force de ſes raiſons ,
In certain grand Philoſophe Ara -

be , il ne put euiter la honte qu' il
Iuy procura de le faire traifner
auec violence dans vne obſcure pri -
ſon , ou pluſtot dans vne ordè &
ſale Cloaque , où il demeura quel-
que temps ſans ſecours , ny ſans
aucune aſſiſtance que du Ciel . Et

üee

8
P
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ſans doute ce lieu infamè euſt eſtè
bien . toſt le Cercueil de ce Grand

Perſonnage , ſi de riches Marchands
Genois , qui eſtoient là pour le cõ -

merce , n ' euſſent par leur faueur
obtenu pour . luy , vne priſon plus
honneſte , où il demeura encore

plus de ſix mois . Mais icy ie ne

ſcaurois obmettrèe vne particularitè
aſſeʒ remarquable . Cꝰeſt que com -
me les principaux Miniſtres de Ma .
homet venoient en troupe dans la

priſon oũi il eſtoit , pour luy perſua -
der d ' embraſſer jeur Loy , il leur

perſuadoit bien pluſtoſt d ' embraſ
ſer la ſienne . Pour le ſeduire ils luy
promertoient de belles femmes ;
des Eſclaues , des Palais „ des Ri -

cheſſes , des Honncurs , & la haute
faueur du Roy meſme ; Et luy pour
les detromper , il ne leur promettoit
quvne ſeule choſe , preferable à
toutes les grandeurs du Monde ,

qui eſtoit la Beatitude eternelle .
EFinalement comme ils ne pürent ſe

perſuader les vns & les autres „ ny
rien gaigner ſur leur eſprit par des
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Conferences verbbales , ils conuin -

drent enſemble de rediger par eſcrit

leurs raiſons , afin que le Lecteur
en iugeãt plus ſainement , & auec

moins de précipitation .
Defia RATLYMONDO - LVILE ache -

uoit ſon Ouurage , lors qu' il fut

contraint , tout ä qu' il eſtoit ,
d ' en olter la main , & de le lailler

imparf fait , ſur ce que le Roy qui fut

aduerty 605 deſſein qu' il auoit de ſe -

duire ſes Peuples , Iuy fit Ouurir les

Priſons , & luy enjoignit expreſſe -
ment de ſortir def 85 FTerres , com -

me vn Perturbateur du repos pu -
blic . Apres ce commandement , ct

Illuſtre Vagabond , sembarque dans

vn Vailleau auec toutes ſes

richeſſes , qui ne N quꝛen
ſes Mais dans ce voyage il

eut le vent ſi contraire , qu' apres

que ſon vaiſſeau & tous ceux qui
eſtoient dedans , eurent eſté 16nb
ten joũet des vents & de la ten

peſte , firent tous naufrage au

Port , c 5 à dire a dix mille de laLville
Piſe , oũ il n' y eut preſque que Iuy
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& vn de ſes compagnons qui ſe ſau -

uerent tous nuds ſur vne table du

Naufrage , y ayant perdu tous ſes

Liures & tous les papiers qu ' il auoit

portẽs auec luy ; ce qui ne luy fut

pas vn petit deplaiſir; neantmoins

comme il n' y auoit rien au Monde
de qui la perte luy püt eſtre forrſenſible non pas meſine quand il

euſt eſtè queſtion de celle de ſa vie ,
il ſe conſola bientoſt de ce 88=
ſaſtre , & continuant ſes exercices

ordinaires , qui eſtoient d ' eſclairer les

entendemens des peuples ,
&
& d' eſ -

chauffer leurs volontéès par ſes
Pre .

ceptes &
par

ſes exemples, il fir à

Piſe ce qu' il auoit fait par tout ail -

leurs ; & meſme comme il n ' auoit

preſque touſiours pour objet que
la Conuerſion des 418185 & 1a

Conqueſte de la TerreSainte , qu ils
profanoient par vne injuſte * 3

pation , il ſollicita puiſſamment les

habitans de la Villè de Piſe , qui vi -

uoient alors à eux meſmes , & qui
maintenant dependent de la domi -
nation des Florentins , dinſtituer vr
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certain Otdre de milice Chreſtien -

ne ,& de Cheualiers zelez , pour de .

liurer la Iudée , & tous les Saints

lieux . oũ ſe ſont accomplis les prin -

cipaux Myſteres de noſtre ſalut , de

la domination des Tyrans ,& des

Ennemis du nom Chreſtien . La for -

ce de ſes perſuaſions fit vne telle

impreſſion ſur leſprit de ces peuples
què dés I ' heure ils en eſcriuirent au

Saint Pere ,& au Sacré College des

Cardinaux , & depoſerent ces Let -

tres entre les mains de R & Y -

MOND - LVILLE , lequel s ' en al -

lant à Genes en obtint de pareilles
du peuple Genois , auec vne pro -
melſſe volontaire que luy firent les

principales Dames de la Ville , de

contribuer pour vn ſi pieux & ſi le -

gitime deſſein qu' eſtoit le recou -

urement de la Terre Sainte , vne

ſomme de deniers fort conſide -

rable .

Auec toutes ces promeſſes &

toutes ces aſſeurances , RAVYMONPD· -

LVIIESꝰ ' en va trouuer le Pape , qui
tenoit alors le Siege en Auignon , &

H
„
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luy préeſente , & à tout le Sacré

College des Cardinaux , les Lettres

des Piſans & des Genois , adjouſtant
les plus puiſfantes raiſons dont il

ſe püt aduiſer , pour les perſuader
de retirer la Terre Sainte des mains

des Infideles . Mais ſoit que les de -

ſordres qui eſtoient alors dans IE -

glile ne leur permiſſent pas de pen -
ſer à autre choſe qu ' à y apporter
des remedes conuenables , ſoit que

celuy qui leur faiſoit cette grande
propoſition , leur ſemblaſt vn homme

ſinon tout 4 fait meſprifable , du

moins de peu de valeur , & de peu
de conſideration , qui eſt en effet
la penſée de Bouuille , quand il dit

que la baſſeſſe & Lhumilitẽ de ce

pauure Hermite leur fournit à tous

d ' vn ſuj et de riſẽe & de mocque -

rie ; Tant y à que quelques arden -

tes pourſuittes , & quelques inſtan -

tes prieres que RAYMONPDLVI -
I püt faire en cette occaſion , il

ne püt rien obtenir de la Cour de

Rome ; de maniere qu' il s ' en re -

uint à Paris , auec le deplaiſir d' a.
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uoir recuẽilly ſi peu de fruit de ſes

longs trauaux , & d ' auoir remarquè
tant de froideur dans les eſprits de

nos Prelats de LEgliſe . Ainſi ne

pouuant par les armes vanger I ' E-

gliſe de PVſurpation des Arabes , il

Ia vangea par ſes Eſcrits de Pen -

trepriſe que quelques vns d ' en -

tr ' eux faiſoient fur la Philoſophie ,
Car il ſe mit à combattre puiſſam .
ment la Doctrine d ' Auerroës , à re -

futer Perreur de ſes maximes , & à

monſtrer combien elles eſtoient

prejudiciables & contraires aux

ſentimens de la vraye Religion ; ad -

jouſtant que ſous pretexte d' inſtrui -
re & d ' edifier Veſprit de la jeuneſſe ,
elles pouuoient apporter de grands
ſcandales dans PEgliſe ; & finale -

ment comme c ' eftoit vne choſe

indigne d ' vn Philoſophe Cbre⸗

ſtien de ſe ſeruir des Commentai -

res d ' vn Philoſophe Arabe , pour

entendre le textè d ' Ariſtote ; que

Ceſtoit auſſi vne choſe digne du zele

& de la Foy des Chreſtiens , de jetter

au leu toutés ces Gloſes infidelles ,
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II trauailloit ſerieuſement à leur

deſtruction , lors que le bruit Seſ -

pandit par le Monde
8

le pre -
mier iour du mois d ' Octobre de

P' an 1zir . ſe deuoit tenir vn Conci -

le general dans la Ville de Vienne ,
comme a dit celuy qui a fait la Pre -

face des Meditations de Hermite

Blacquernè , contenant les deman -

des de bAmant & de l ' Aymée ,
excellent traittè de RAYMONOD -

LVLI E , où comme diſent d ' autres
„

dans la Ville d Auignon , oũ reſidoit 5
alors le Souuerain Bontife Clement 2 ber .
V . Ce qui reſueilla puiſſam -
ment l ' eſprit de ct homme Lelè ſæo Hiſt .

qui creut que cette occaſion pour -
roit eſtre fauorable à ſes deſirs .

A cæt effet il ne manqua pas de

s ' acheminer en Auignon , od il de -

manda trois choſes au el 5

dont la premiere fut celle qu' il
auoit deſia propoſee , c ' eſt à ſga -
uoir que l ' on

105
le ſoin dieſtablir

dans le Monde pluſieurs Mona

ſteres , compoſez d ' hommes —
ctes & courageux , qui ne feignant

7fe¹
Sibliothe
c H Ig .
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point d' expoſer leurs vies pour la

querelle de IESVS - CRHRISF , pren -
droient plaiſir de 5' inſtruire en tou -

tes les Langues , & de publier en

ſuitte à toutes les Nations les ve -

riteʒ Euangeliques , afin que Pon

pũüt dire d ' eux ainſi que des Apo -
ſtres ; Le bruit de leur voix Seſt 2

pandu par toute la Terre , &les der -

niers confins du Monde ont oüy le

ſon de leurs Paroles , & que par ce

moyen là tant de peuples differens ,
ne compoſaſſent qu ' vn ſeul & meſ⸗

ne Troupeau dans Egliſe , com -

me cette meſme Egjiſe ma qu' vn
ſeul Paſteur . La ſeconde demande

qu' il fit au Concile , fut de reduire
en vn ſeul Ordre tous les Ordres

Militaires qui ſont au Monde , afin

que viuant ſous vn meſme Inſtitut

de Religion , & n ' eſtant touchez

que de meſmes deſirs , 1ls comba -

tiſſent vnanimement les Sarrazins ,

& queſtouffant en eux meſmes

routes les ſemences de ialouſie , &

tous les intereſts d ' vne vaine preſ -
leance , ils deliuraſſent par vne loũ -

able

K

„

=
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able emulation , & vne veritable

pieté Chreſtienne , Ies Saints lieux

du ioug Tytannique des Meſcreans .

La troiſieime demande qu' il fit au

Concile fut , quil le ſupplia tres -

humblement d' employer ſon auto -

ritẽ à faire ſupprimer dans les Eſcho -

les Chreſtiennes , toutes les Oeuures

d ' Auerroës , comme directement

contraires aux ſentimens , & aux

maximes de la vraye Religion ,
& comme des Eſcrits dont la le -

cture peut ietter les Eſprits dans

le Libertinage , & dans les maxi -

mes de IImpieté . Et afin d' eſclair -

cir dauantage ces trois nouuelles

& hardies Propoſitions , il com -

oſa ſur ce ſujet , vn Liure expres
u' il Intitula De Vatali Paeri , de

la Naiſſance de l ' Enfant , qu' il
voulut dedier à Philippe IV . qui
eſt en effet Phillipe le Bel , de quoy

quelques vns ſemblent douter en

quelque ſorte . Ie ſcay bien qu' il y

a de bons Eſprits Anciens & Mo -

dernes , qui ſe ſont moquez de ce

Liure , comme d ' vn Ouurage rem -

Carol .

Soudil .
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ply de bizarres Propoſttions , & de

demandes extrauagantes . Mais ie

ſcay bien auſſi qu' il y a de Grands

Elptits , de Scauans Philoſophes ,
& de profonds Theologiens , qui
Pont nonſeulement approuué , mais

encore iugè tres digne de la lumiere

du iour . Et entre les autres vn de ces

Doctes hommes dont i ' ayfait lElo -

ge & la Vie dans la verſion Francoiſe

„
day publiée des Hommes Illu .

222 1%
ſtres de Sceuole de ſainte Marthe ,

164 .
Ie veux dire lacques le Fevre d Eſta -

ples , qui profita tellement , & prit
vn ſi grand plaiſir à cette lecture ,

que pour en faire part au Public , il

ne dedaigna pas de prendre le ſoin

de le faire Imprimer auec vn autre

Liure de RARVYMONDLVLLB

en Thonneur de la Vierge Marie , &

diy adiouſter vne Preface , digne de

la grandeur de ſon Eſprit , & de la

nouueauté de ' Ouurage qu' il pu -

Crol . blioit . Voire meime , au rapport
d ' vn Auteur qui viuoit de ſon tẽps ,

77
& qui eſtoit ſon intime Amy , non

content de le reſpecter comme vn
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docte Perſonnage , il le reueroit en -

core comme vn Grand Homme , &

comme vn Grand Saint .

Mais quelque peine que prit RxV
MONPD - LVIIF pour faire auto -

riſer ſes Propoſitions , il ne püt rien
obtenir ſur ce ſujet ny du Concile ,
ny du Pape , ny du Roy de France ;
ſi bien qu' il fut contraint de s ' en re -

tourner à Paris ſans rien faire ; ou
ine fut pas pluſtoſt arriuè , que
comme il n ' eſtoit pas homme 4

perdre inutilement ſon temps ; pour
ſe diuertir dans ſes ennuis , il ſe mit
à compoſer plus que iamais des
Liures en ces trois Langues diuer -

ſes , Latine , Eſpagnole , & Arabeſ -

que , pour ledification des Fideles ,
& pour L' inſtruction des Sarrazins .
Si bien que ie trouue qu' il eſt au

nombre des Auteurs du Monde qui
ont le plus eſcrit . Et quoy que lon

mayt pas toutes les Oeuures qu' il
a faites , en ayant eſgarè beaucoup
dans ſes Voyages ; ſi eſt : ce qu' il
nous en reſte encore aſſez pour iu -

ſtifier cette verité . On dit que ſes

W i



244
EXVIE UE

Oeuures ſe trouuent principale -
ment en trois diuers endroits , en

ja Maiſon des Chartreux de Paris ,

qui par le droit de PHoſpitalité , &

de la haute eſtime qu' ils faiſoient

de luy, le logeoient ordinairement

chez eux ; dans le Cabinet d ' vne

ancienne & noble famille de Ge -

nes , qui receuoit à beaucoup de

gloire de luy fournir vn lieu de re -

traitte ; Et dans le Palais d ' vn des

plus grands Seigneurs de Majorque ,
de qui les Anceſtres auoient con -

tractè vne eſtroitte amitié auec luy ,
& prenoient vn ſingulier plaiſir de

luy donner ſon logement .
Enfin RAVYMOND - LVIIE , com -

me Sil euſt eſtè ennemy du repos

que les hommes de Lettres ayment

tant , ͤ' ennuyant de celuy qu' il
gouſtoit à Paris , prit yne ferme re -

folution , quoy qu' il fut deſia fort

vieil , de retourner à Majorque , &

de là au Royaume de Thunis , quel .

que nouueau peril qu il pũt encou -

rir . Ce qu 'il fit auec dautant plus
de courage , qu' il ſe ſentoit encore
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le corps aſſez robuſte , & I ' Eſprit
aſſes vigoureux , pour venif à

bout de ſes pretentions : , qui
eſtoient de trauailler ſecrettement

à la Conuerſion des Infideles . Mais 15

à peine eut - il mis le pied dans la
65

Ville de Bugie , bvne des principa -
les de ce Royaume , qu' il fut re - 4,

conneu par les Habitans , pour ce gacions

luy de qui la Doctrine auoit fait “

tant de bruit , & qui par les Ordres

expres du Roy , auoit eſtéè honteu -

ſement chaſſè de leur Pais . Sibien

que pour rendte vn ſignalé ſeruice

à leur Roy , & comme il leur ſem -

bloit , à leur Patrie, ils damaſſerent

en foule autour de luy , & apres Ta -

uoir couuert de mille 850655 &

noircy d ' iniures attroces , ils le chaſ -

ſerent de leur Ville , & le pourſui -
uant à coups de pierres iuſques ſur

le Port , ben accablerent miſerable -
dent

Mais comme ſi ce grand perſonna -
ge fuſt mort pour la Publication de Ceol

la Loy de IESVS - CEHRIST , on Souull⸗

dit que la nuit ſuiuante de certains

Q . ü
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Marchands de PIſle de Majorque
paſſant auprés de Thunis , apper -
ceurent de loin ſur le Port vne

grande Lumiere en forme de Py -
ramide, ; qui ſembloit s ' éleuer d ' vn

grand & vaſte monceau de pierres ;
& que la nouueautè de cet object
les ſurprit de telle forte , que pour
reconnoiſtre au vray ce que c' eſtoit ,
ils ſe deſtournerent de leur chemin ,
& vindrent aborder au Port de

Thunis , où ſous ce grand amas de

Pierres ils trouuerent le precieux
corps de RAYMONDLVLIE . Et

parce qu' ils le reconnurent pour
ce qu' il eſtoit , c ' eſt à dire pour vn

des plus celebres Citoyens de Ma-
jorque , ils mirent ſon corps dans

leur Nauire , & apres l ' auoir em -

baumé ,le depoſerent dans le ſein

de leur commune Patrie , où Fon

dit que Lon le garde encore à pre -
ſent auec vne grande veneration , &

oũ lon tient meſme que de temps en

remps il s ' eſt fait pluſieurs miracles .

Par tout ce que j ' ay dit cy- deſ -
ſus on connoit aſſez en quel temps



RAVYMOND - LVLILE 147

RAYNMOND . LVILIE a veſcu , &

meſme en quel temps à peu pres il

eſt mort . Et pour le repeter en peu

de mots ,il nãquit ſous le Pontificat

d ' Honorius IV . & parut extreme -

ment auſſi ſous le Pape Nicolas

IV . ſous Celeſtin V. ſous Boniface

VIII . ſous Benoiſt XI . & ſous Cle —

ment V . & par conſequent i veſ -

quit ſous le Regne de Philippe le

zel , & mourut ſelon Genebrard

enuiron Lan 1 ; 304 . ou pluſtoſt ſelon

PAutheur de la Preface des Medi -

tations de PHermite Blaquerne
Pan 1315 , ägé de 80 . ans , le iour

meſme que ces deux Colomnes de

PkEgliſe , ces deux Pierres Fonda -

mentales de la Foy , le Prince des

Apoſtres & le Docteur des Gentils ,

receurent à Rome la Couronne du

Martyre .
Mais pource que ie ne croy pas

qu' il ſoit à propos d ' attribuer de

faux honneurs , à celuy qui en a me -

ritè & qui en resoit meſine de ſi

veritables , ie ne puis mempeſcher

icy de deſabuſer ceux qui croyent

Quuj
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que ce grand & celebre Docteur

Iean d ' Vns , ou Scotus , duquel j ' ay
fait auſſi la vie , ait ſouſcrit de ſa

main propre au petit Art de RAY -

MONPD . LVLLE , X& l ' ayt auec

luſieurs autres Docteurs , honoré
de ſon Approbation . Comme tous

les bons Auteurs tombent d ' accord

ue Scotus mourut le 8 . de De -

cembre , l ' an de noſtre ſalut 1308 . il

eſt auſſi indubitable parmy eux , que
cette generale Approbation qui en

fut faite à Paris ne fut que l ' an

1309 . au mois de Fevrier , comme

il ſe void encore par les Regiſtres
de IVniuerſité de Paris , & par vn

fidele extrait qui en fut fait depuis ,
& que l ' on garde encore parmy les

Archiues du Royaume de Major -
que . Et quoy que parmy les qua -
rante Approbateurs de ce fameux

Art de RANYMONDLVII E, il Sy
rencontre le nom de Ioannes Sco -

tus , il ne S enſuit pas pour cela que
ce ſoit celuy là meſine dont il eſt

queſtion ; puiſque comme i ' ay dit ,
ileſtoit deſia mort , outre qu' ily en
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a deux qui portent ce meſme nom

dedans cette Approbation celebre ;
Et ce qui confirine encore d ' autanc

plus qu' elle fut faĩite l ' année & le

iour meſine que ie viens dobſeruer

c ' eſt
que, cette Aeie datte ſe tro

ue itHſerte dans deux ERriniisges
55
vn

d ' Alphonſe Roy d' Aragon, donn

à Naples l ' an 1449 . & Lautre 4e
IEmpereur S Quint , donné

à Seuille Fan 1526. 800U5
autoriſer

& confirmer touſiours la Doctrine

de RAVYMOND LVYVILLE . Mais

quoy que l ' on connoiſſe aſſez par
cette remarque , que Scotus n ' a

pas ſouſcrit à l Approbac ion de ce

Liure , ſi eſt que — n' empeſche

1 qu ' il n ' en ayt connu & fort

eſtimé l ' Auteur . Car i ' apprends
d ' vn fidele Hiſtoriographe Hiber⸗

nois , que RAMοN D LVIũI ;aſſi -

vn iour , ou par deeſſein forme,
ou par ha 3 à vne Lecon publi -
que de Sevcus; fit bien paroiſtre
par vn ſourd murmure & par vn pe -
tit branlement de teſte , qu

il weſtoit

pas de ſon aduis dans les Propoſi -

Luc .

AUaAdlin 04 . L .
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tions qu il auancoit à ſes Diſciples .
Ce qui fut apperceu par Scotus

lequel conſiderant auec meſpris cel
homme inculte & mal veſtu , pout
ſe moquer de luy , & le rendre ridi -

cule à toukel aſſemblée , voulut ſon -

der ſi celuy qui s ' ingeroit de cen -

ſurer par ſes actions les Docteurs

en Theologie ſcauoit ſeulement

les
—

P nineihes de la Gram -

maire ; &dans ce deſſein il Iuy de -

RiEnda comme à vn petit Eſcholier ,
de quelle partie d ' Oraiſon —
ce mot Dominus , & luy dit dans le

ſtyle ordinaire , Dominus quæ pars “
A quoy RAYMONDLVLIE , qui
n ' eſtoit pas homme à demeurer

court , luy qui a ſi bien enſeigné
aux autres - Art ſubtil d interroger
& de reſpondre ſur le champ , rel⸗
pondit auſſi - toſt , Dominus non eſs
Pars ſed totum ; le Sengnear n per Ie

pamie, ndis uvn rout . Ce qui donnaal

ſuiet à ces deux Grands perſonnag ges ,
qui ne ſe encore ,

& qui peut - eſtre ſe me ſpriloient
·n Fautre, d ' entrer plus auant en
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matiere ſur le ſuj et des Sacreʒ⁊ my -
ſteres de noſtrę Religion ; de faire

615
Conference digne de paſſer à

à la

lus longue poſtenite „ & de four -

nir de 0l ide entretien aux Doctes

& aux Curieux . Auſſi parmy les

Oeuures de RANYMONPD - LVILLꝑ ,
dont le Catalogue a eſté mis par

Alphonſe de Proaza aà
la fin de lArt

Inuentiuæ veritatis de trouuer la Ve -

rité ; il ſe trouue vn certain petit
Traitté, qui porte pour titre , Domi -

aue quæ par, ; qui
eſt effectiuement

la Conference quꝰ euſt en cette occa -

ſion le fameux Docteur Scotus , auec

ce ſcauant aduerſaire . Et voila tout

ce que j ' ay peu recueillir d vne Vie

qui a ſi fort partagè les eſprits , 8⁰
qui les Quant à

moy , qui ne ſuis pas encore ſatisfait
de tout ce que lon a dit de part &

d ' autre , pbur ou contre RAN

MNOND· I . V LLEE ie ſuſ pends icy
mon iugement , iuſques à ce que

i ' aye eu les lumieres que i ' eſpere, &

que lon m ' a promiſes . Ce ſera lors

que ie taſcheray de faire paſſer mon

4
75
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auis pour vne autorité inuiolable ,
puiſque iauray des Garants reſpe .
cẽs de tous les hommes , & approu -
ueꝛ de tous les ſiecles .

G . COLLETET .

Fautes à ſgmpreßion dans l & Vie de

NA Yο Nο EE .

Age 212. de Docteur , liſea du Docteur , p. 213 .

condamnen, liſea conuaincus , p. 223. vn homme ,
Uſez vn excellent homme .
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